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n’eft pas fans raifon, que De Then a S 

| Galien a comparé la Dee à à Pif. | 
ES) vne befte farouche, & veni- 

Nr meule, qui dershite & dénvte 

Hp IN tout ce qu'ellerencontre. Car 

la Pefte eft vn venin engendré en nos cofps, 

tant de la corruption dé humeurs, que de 

celle de l'air, non fimple & ohne 
compote , & meflé de certains petits atomes 

& corpufcules, qu’ Hippocrate appelle vemes Lib. de fl 
pur para , c'eftà dite fouillures morbifiques, 
concenës & procreées des exhalaifons putri- 

des de laterre; ou de la fialigne influence 

des aftres, qui s’infinuent auec l'air, que 

nous infpirons , & s’en vont gagne lecœur, 

fiege de l'ame & de la vie ; & foufce ou fon. : 
taine de fon principal nftrtten ,quieft le 
chaleur naturelle,que ce venin abbar,efteint, 

& confomme, tantoft en peu d’heutes, tan-. 
toften peu de iours, (olortla refiftance,qu'ap- 


2)e 


Ve . 
D À 

















M 
} 


= D Z 24 SR ue 
ss L DNS SIN 





M il é “4 4 / 1 “A D SR 
NS 22 M PRE RER RS) à 
SN ne NS > ee ER d AN LIÉE Fr DS RSS D ù 


ee 


2 Aduis [ur la Nature 


porte la forte ou debile complexion du fujet: 
Or comme il eft permis à vn chaëun, qui a 
dequoy attaquer, & fedefendre ; de courre 
fus à la befte farouche & venimeufe ; aufi me 
fera-il loifible de me ioindre auec tant de 
grands & puiflans Afclepiades, qui {e font 
mis aux champs, pour faire la guerte à ce 
commun ennemy peftilent, qui rauage defia 
la principale cité du Royaume , & s’eftend 
maintenant, trop licentieufement , aux villes 
& bourgades d’alentour;& d'apporter &c em- 
ployer pour la defenfe commune , & parti 
culicrement pour celle de Monfeigneut le 
Cardinal de KRichelieu,qui m’a fait l'honneur 
de mecommettrele foin de {a fanté, ce que 
l'arc & l'experience m'en ont appris depuis 
trente ans en çà. 
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Definition de la Pefle. 


CHAPITRE PREMIER, 


E mal fe nomme dans le Pfalmifte f2- 

_J gette, demon de midy, dragon, afpic, & 
bañlic, pour faire voir,combien eft grande &- 
deuorante la nature de ce venin. Mais poutle 
definir plus effentiellemét,ie dis, que c’eftvne 
maladie epidemique, contagieufe, pérnicieu- 
fe, & venimeufe,qui en peu de téps dépeuple 
Iés villes de leurs citoyens, & les maifons de 
leurs maiftres. Elle s'appelle epidemique 
ou populaire , pour ce qu’elle court fur tous 
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Gal, des vi- 
ures de bon 


aapès ;fur tous fexes,& fur toutes conditions, 
: pauures & riches, & ce envn mefme temps, 
& par vne caufe commune & vhiuerfelle, qui 
( eft l’airalteré & corrompu. 

k| Elle eftnommée contagieüfe, pource que 
x cétair, ayant reccu lés vapeurs putrides & 
* | peftiferesiles tranfmet & tranfporte de corps 
. en corps; -& lès communique diuerfemenr, 
d felon la diuerfe difpoftion qu'ils ont; {oit 
$ par leur nature foible & debile ou rare textu- 
fs re, comme parloient nos peres ; foit par la 
* |, eacochymie& pourriture des humeurs. 

C Cen'eft aflés qu’elle foit epidemique, & 
N éontagieufe:car la rougeole,petite vérole;co- 
C queluche & dyfenterie font epidemiques & 


6 contapieufes : la phtife;l'ophtalmie,les gales, 
& gratelles fimplement cotagicufes, & quel- 
quefois aufli cpidemiques , & le tour neant- 
moins fans pelte. Il faut donc qu’elle foit en- 
éores dangereufe & pernicieufe, & qu'il en 
meurce plus qu'iln'en guerifle, d'autant que 
ce venin porté auec l'air attaqué particu- 
lierement lé principe de la vie, qui cft le 
A1 MaCŒUT: + | 





|. Elle cft finalement appellée venimeufe, 
| d'autant qu'il y a des maladies, qui font epi- 
£ demiques & pernicieufes, qui ne font pas ve- 
tr|+ nimeufes; commé en temps de grandes 

| . pluyes, les fquinancies” apôplexiés, & cette 
paraplegie, dont Hippocrate faitmention au 


‘premier des Epidemies, quiatriua en Thafos: 
és grandes fecherefles Les fleures aigucs & co- 
liques bilicufes, qui bien que pandemiques & 
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4 Adnis [ur la Nature 
communes, font finon epidemiques,à tout lé 
moins endemiques ou endemienes, c'eft à 
dire regionales, qui courent fur le peuple 
d’vne feule region,ou prouince, en ce temps 
là ,& ne font neantmoins ny venimeufes ny 
contagieufes , & par confequent ne fe peu: 
uent appeller Pefte ; mais bien peftilentes, à 
caufe qu'elles retiennent la nature de la Pe- 
fte , en tant qu’elles fontcommunes & perni- 
| cieufes, mais non venimeufes. Et s’il y a 
| 6. de La. aff. quelque venin, iln’eft conceu de la corru- 
| ption de Pair , mais feulement de la corru- 
ption des humeurs (qui s’alterent tellement 
en nos corps, dit Galien,qu’elles prennent la 
nature & qualité de venin) & par confequent 
ne fe communique point , finon fort rare- 
ment ,; comme il s’eft veu quelquefoisen nos 
coliques bilieufes de Poictou ; entre le mary 
& la femme, & quelques autres : Ains s’e- 
fteint , où il a efté premierement engendré, 
foit que le malade guerifle par l’vfage des 
bons alexiteres, & autres remedes, foit qu'il 
meure par la violence du mal. Et lors morte 
la befte, mort le venin. Ce qui n’eft en la 
Pefte, laquelle fe prend & du mort,&'du vif. 
Du mort, pource que la corruption y eft fi 
grande , qu'encores que les pores du cuir 
femblent conftipés, par le froid glacial'com- 
| mun à tous les'corps morts, que la chaleur 
| naturelle eftant efteinte , femble cefler toute 
Eu fon euaporation; Neantmoins là Chaleur pu- 
4.#delo nf. tredinale commence incontinent da: fienne, 
comme il'paroift & par la liuidité des corps, 
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de la Pefte. ‘ 


& par la puanteur : & encores pat la mollefle 
& laxite d’iceux, qui eft le figne que ay ob- 
feruc,apres Galien , pour afleurer que quel: 
qu'vneft mort de fieure peftilente , ou autre 
venin; quand on [uy trouue vne molleffe 
grande de tout le corps, tout auffi toft qu’il a 
perdu fa chaleur, & qu'il deuient froid. 














Des canfes de la Pefle. 
LRU BUIUET 


Es caufes de la Pefte font ou generales,ou 

particulieres : les vnes fuperieures, les au- 
tres inferieures. Ily ena vne generale & pre- 
miere qui eftl'ire de Dieu, vengerefle de nos 
fautes.& offénfes, commeil paroift au fecond 
des Roys, en l'exemple du peuple de Dauid, 
dont ikmourut-en moins d'vn demy iour, {oi- 
xante & dix mille perfonnes. Et celle là re- 
garde Mefheursles Theologiens. Mais Dieu 
{e fertle plus fouuent des moyens,qu’il a efta- 
blis en la Nature ,;que nous appellons caufes 
fecondes. Et premierement des malins af- 
pects des planetes, & fur tout de la côionétion 
de Saturne & de Mars, en fignes humains, 
comme font Gemini & Virgo. Les eclipfes 
du Soleil & de la Lune, les comeres,& autres 
imprefHons ignées font de mefme genre , & 
par letrouble qu'elles caufent dans l'air, par 
vents, pluyes, tonnerres, tremblemens de 
terre, & femblables effects, excitent des {eu 
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6  Aduis [ur la Nature 

mences de pourriture , & des exhalaifons 
foubstertiennes, qui intectent l'air, les eaux, 
8e en fuite les corps. Les caufes particulieres 
fontexternes,ou internes. La principale caufe 
externe elt l'air, immoderément chaud 6 
humide,;aydé du vent d’Autan où Midy , ef: 
pais & fans-pluye;comme ila tiré depuis trois 
mois en ça, precedé neantmoins de grandes 
pluyes de l'hyuer, & de la generation de plu- 
fieurs infectes engendrez de pourriture, raï- 
nes, hannetons, & femblables. Les eaux fta- 
gnantes ou dormantes des eftangs & marais, 
les corps morts,les cloaques, les herbes pour- 
ties,comme le chou, le chanure & le lin. Les 
halenés des peltiferez apportent vne grande 
altération & corruption dans l'air, 8 ainfi en- 
gendrent en luy ces miafmes morbifiques & 
femences de Pefte, aufquelles l’'Hippocrate 
rapporte la vraye caufe & origine de cé mal 
commun. Les mauuais viures , & les mau- 
uaifes eaux engendrent én nous mauuaifes 


Rumeurs, de la pourriture defquelles s’en- 


gendrent fleures peltilentielles,' 8 la Pefte 
mefmes , commea remarqué Galien au liure 
des viandes de bon & de mauuais fuc. L’ex- 
cés du fommeil ou des veilles , de l'exercice 
où du repos, de la retention ou excrétion des 
fuperflaités,& des paflions de l’'efprit, parti 
culierement Ja frayeur donne vne grande 
difpofition à cemal. Les bains,les eftuues,&e 
l'vfageimmoderé des femmes, dontient en- 
cores plus d'entrée à ce venin, à caufe de la 
‘dilatation qu'ils fontdes pores du cuir, & de 
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… de la Pefte. 7 


la neceflité qu’ils apportent d’infpirer & traf 
pirer plus d'air qu'il ne faudroit autrement. 
Les caufes incernes font antecedentes, ou 
coniointes. Les antecedentes font les hu- 
meurs vitieufes , contenues tant dedans que 
dehors les vaiffeaux , qui venans à fe pourrir, 
engendrent en nous fieures malignes, rou- 
geoles, veroles , phlegmons, froncles & fem 
blables eruptions auancoureufes de Pefte. 
Mais quand la pourriture eft paruenue au 
degré capable de prendre & conceuoir la 
forme du venin de l'air empcefté, lors cômen- 
ceàs’efclorre cette efpouuantable & effroya- 
ble Pefte : de lt çaufe conioincte n’eft 
autre, felon tous les Medecins,finonlemefme 
ait corrompu, comme dit eft ,ou pluftoft ces 
petits germes de putrefaétion qu'Hippocrate 
appelle en valieu vomes aidouare, en vn au- 
tre yoonphy mxenr, qui cftans defia receus 
dans le cœur, par les arteres trachée & ve- 
neufe , en fuffoquent les efprits, & deftrui- 
fenc la chaleur naturelle, Or il y a trois 
moyens, par lefquels ce mauuais air, ou ces 
germes de Pefte, faifans partie deceftair, fe 
communiquent & fonc receus en nos corps. 
Le premier & leplus dangereux eft celuy qui 
fe fait par attouchement, fans interpolition 
manifefte d'aucun air, & fe fait va tranfport 
du venin immediatement du corps malade 
dans le corps fain; tout ainfi que de la morfu- 
te duchien enragé , ou de la vipere, ou du 
{corpion , le venin eft porté dans le corps de 


| la perfonne mordue. Le fecond moyen de 
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8 Aduis [ur là Nature 


cette communication ou contagion eft appel- 
16 per fomitem., quand céc air peftilent eft 
porté par quelque corps propre à le confer- 
uer & fomenter long temps, comme habits 
de laine, de linge, & de peaux, les liéts,cou- 
uertes, matelas, tapifleries & femblables, où 
comme l'ordure s'attache, aufl fait ce venin, 
qui apres vniour,yne fepmaine, vn mois, ou 
vn an, ou plufieurs, ( comme il arriua du 
temps de Galien de cette caflette d’or qui fut 
pillée au temple d’Apollon, & ouuerte pat 
des foldats,qui moururent prefque tous de la 
Puanteur qui en fortit ) vient à infecter l'air 
prochain, & s’infinue, ou glifle dans le cœur 
de celuy, qui n’y penfe pas. Etcette efpece 
de contagion ne rencontre pas toufiours à 
faire tant de mal. La troifiefme & plus 
commune contagion eft celle, qui fe fait 44 
diféans , c'eft à dire de loing, d'vn corps en 
l'autre, par le moyen de lair infecté, tant de 
{oy,que des halenes & euaporations des Corps 
malades,ou pat le moyen du mefinéeair, con- 
renant en foy les principes dela Pefte, porté 
de maifon en mailon, de ruë.en ruë, de ville 
en.ville, & de regionen region,comme elle 
fit du temps d'Hippocrate & de Thucydide, 
d'Ethiopie en Grece... 
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Ge MME il y atrois chofes en nous, qui 
confpirent à l’integrité de toutes les fon- 
étions du. corps humain; les parties conte- 
nantes , qui font lesos, les cartilages, les li- 
gamens, les nerfs , veines, arteres, & autres 
arties folides : les parties contenues, qui 
font les humeurs, le fans, l’vne & l’autrebile, 
& la pituite:‘& les efprits, qui agitent & font 
mouuoir tout le refte, d’où vient qu'Hippo- 
crate les appelleimpetueux, ou faifans impe- 
tuOfité éyopovre : Ainfily a trois genres de 
fieures., qui blecent les fonctions du corps 
humain, parle vice de ces trois parties, des 
efprits, des humeurs , & des parties folides, 
l'ephemere, la putride, & l’hectique. La fie- 
ure ephemere eft dans:les efprits, la putride 
dans les humeurs, &l’hectique és parties fo- 
lides. Mais la-fieure peftilentene fe conten- 
te pas d'enflammer les efprits, les humeurs, 
&c les parties folides ; mais y apporte vne qua- 
lité fi venimeufe,qu’elle deftruit & corrompt 
tout , felonladifpoftionqu’il y aen chacune 
de ces.parties à la pourriture. Si elle eft aux 
cprits , elle fera ephemere peftilente; qui 
dans vingt & quatre ou trente heures, em- 
porte le patient, fi par vn puiflant alexitere, 
lc: venin, weft promptement efteint. Si la 
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10 Aduis [ur la Nature 
pourtiture eft aux humeurs , ce fera vne pus 
tride peftilente, quieftla plus commune & 
de plus longue durée, qui court iufques au 4. 
5. 6. & 7. Lars lequel temps elle Lo auoir 
pouffé fes rumeurs ouabfcés, que le vulgaire 
appelle particulierement Pefte, nous bubons, 
dans les emonétoires, c’eft à dire derriere les 
orcilles,aux aiffelles,ou aux aines; &fescarbs - 
cles ou charbons par autres diuers endroits du 
corps;& ce, parfaitement ou imparfaitement. 
Si parfaitement, ces bubons & charbons font 
l'a. où. ordinairement critiques,&non pas toufiours, 
73 | come l’a cotté Galien fur les Aphor.Siimpar- 
| faitement , les malades meurent, fi l'art ne 
: fuppléeàla nature, auant la fin du feptiefme, 
lequel paffé, la plus grande part fe fauue, s’il 
nc fe commet faute au trairement. Que fi la 
pourriture elt dans les humeurs fecondaires, 
qui conftituent la fubftance du cœur , qui 
{ont le ros, cambium , gluten, & l'humeur 
infite ou radicale, il {e fait vne fieure hectique 
peltilente , qui ne peut eftre telle du RÉANEE 
alfaut, que par vVn venin fort violent, fans tou. 
cher premieremét aux efprits& aux humeurs, 
comme le tonnerre brife lesos, fans ofenfer 
la chair. Les fimples fieures hectiques fur- 
uiennent ordinairement aux cphemeres & 
putrides , & durent fort long temps. Mais 
celle cy eft fort aigue, d'autant qu elle atta- 
que la propre fubftance du cœur, qui ne peut 
longuement endurer la folution de continui- 
té, qu'y apporte l’adtion dela chaleur putre- 
dinale. Ce font celles qui trompent le plus 
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11 
les Medecins , pource qu'ilne femble pas que 
le maladeayt mefmes la fieure, & cependynt 
il {e trouue mort lors qu’on n'y pente pas, à 
caufe de l'égalité du poulx, & dela bonté des 
vrines, qui accompagnent ordinairement cet- 
té efpece de fieure. | 


Des fignes de la peffe. 
Cain, Vi 


| LE y a deux fortes de fignes de la pefte. Les 


vns de celle qui efta venir, les autres de 
celle quieft prefente: ceux-là pour preuoir le 
mal, ceux-cy pour s'en garentir. Les fignes 
de la pefte à venir; font ou generaux où par- 
ticuliers. Les generaux font les déreglemens 
des faifohs,remarquez au chapitre des caules, 
les malignes conionétions des Planettes , les 
Eclyples, le cours frequent du vent de Midy, 
la mortalité des animaux, la quantité de gre- 
nouilles & d’infectes engendrés de pourritu- 
re, incontinent apres les pluyes, le cours des 
rougeoles ; petites veroles, vers, phleomons 
catbonculeux; & autres maladies populaires, 
lefrequent auortement des femmes, lesinon- 
dations des'eaux, la famine;la rage des chiens, 
& femblables. 

Lesfignes particuliers par lefquels vn cha- 
cun peut fentir le peril où il eftderomber en 
ce mal, eft quand il fent en foy des marques 
manifeftes de la pourriture interne , comme 
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12 Aduis [ur la Nature 
font les lipothymies ou maux de cœur, puan: 
teur de bouche,pefanteur de tefte,indigeftion 
d’eflomach ,mauuaife couleut » figne d’ob- 
ftruction des principaux vifceres , finguliere- 
ment du foye & de a ratte. 

Les fignes de la pefte prefente font , au de 
l'air defia infecté & corrompu, ou des pet- 
fonnes defia detenues de ce mal. 

Les fignes de l'air defia corrompu font la 
puanteur de l'air, foit des Cuaporations des 
cloaques, ou autres pourritures manifeltes , 
foit des exhalaifons foubsterriénes&roccultes : 
la mort des brebis , & autres animaux À qua- 
tre pieds, fil’aireft corrompu des caufes in- 
ferieures , & la mort ou fuite pour lé moins 
des oyfeaux, particulierement des Milans, fi 
l'infe@ion eft des caufes fuperieures, bien que 
des caufes infetieures mefmes > les oyfeaux 
quittent leur nids, & volent haut » pour cui- 
ter la corruption , quieft dans la plus baffe re. 
gion de l'air. Vn autre ligne bien certain eft 
quand plufieurs petfonnes cfloignecs les vnes 
des autres, & fans frequentation d'aucun con- 
tagié, font frappees en mefme temps de ce 
mal, Les autheurs femarquent qu'on le re- 
connoiftencores mieux corrompu, fion: don- 
ne à boire à vn chien dela rofée amafléeauant 
le Soleil , & qu'ilenmeure, 

Les fignes pathognomoniques du mal pre- 
fent, font ou communs à toutes fieures pefti- 
lentes, ou propres à chacune cfpece. Les fi: 
gnes communs font peu de chaleur cftrange 
42 dehors ; & grandeau dedans, Le vifage en, 
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flammé & bien fouuent liuide, defaillement 
de cœur, & affoibliflement de forces, dés le 
premier oufecond iour, douleur de teite,auec 
afloupiflement , & quelquefois delire ou ref- 
uerie, & puanteur desexcremens. Les fignes 
propres de l’ephemere peftilente font, la fre- 
quente fyncope ou lipothymie, pour le moins 
vomiflement ou naufee, les forces totalement 
abbatues, grandes inquietudes , fans que les 
vrines laiflentd’eftre loüiables, & fans queles 
patients ayent quelque grande douleur ou 
mal, par lequel ils puiflent reconnoiftre le 
mauuais eftatoù ils font. 

Les fignes de la fieure putride peftilente 
font , la chaleur vn peu plus acre & mordi-- 
cante qu'aux autres deux efpeces, le poulx 
inégal , quelquefois tardif & rare, & autres- 
fois vifte & frequent, & par fois plein, & par 
fois formicant : les vrines aufli quelquesfois 
loüables ; mais le plus fouuent troubles, rou- 
ges, & puis liuides & puantes : flux de ventre 
copieux & frequent, qui tefmoigne la colli- 
quation & liquefattion, qui fe fait des hu- 
meurs par cette voye, & quelquesfois par les 
fueurs ,commeil{e faifoitily atantoft vn fic- 
cle entier, en cette fueur d'Angleterre, qui 

endant l’efpace de cinq ans , rauagea outre 
Je lieu de fa naiflance, toute la France & l’A- 
lemagne. Les fignes de la fieure peftilente he- 
tique, font vne colliquation de toute la fub- 
ftance du corps, qui femble tout fondu en vn 
moment, les yeux caues & enfoncez , fans 
caufe maniféfte, ayantau refte la chaleur dou- 
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14 Aduis [ur la Nature 
ce; le poux égal, & les vrines loüables, & 
partant ladite fieure malaifément reconnoif- 
fable, finon par vn gtand homme du meftier. 
Et cette-cy eft rare. Mais d'autant quelephe- 
mere fe conuertir bien toft en putridé ; quieft 
la plus ordinaire pefte, ileft à propos d'enre- 
cucillir tous les fignes ; & dire hardiment, 
qu'vne perfonne eit atteinte de pefte, quand 
on luy trouuera la face flamboyante & rou- 
ge,& quelquesfois huide,les yeux éftinceläs; 
vnc pefanteur & affoupifflement de tefte, ref- 
uerie, le poulxau commencement pal, & af- 
{ez fort, & peu de temps aprés inegal, petit, & 
frequent , vomifflement perpetuel , ou naufée 
pour le moins, l’'appetitperdu, la langue noi- 
re, & foif inextinguible, les vrines efpaifles, 
troubles & puantes, la froideur des extremi- 
tez, les anxictez ou inquietudes grandes: & 
pi marques plus certaines quetout, le bu- 
onoubolfe (que le vulgaireappelle particu- 
licremét Pefte) foubs la gorge , ou derricre 
lorcille, foubs l’aiflelle,ou dans l’aine:le char 
bon en diucrfes parties du corps , & lesexan. 
themes, où taches , de couleur de pourpre, 
violettes , où autre, {urla poitrine, furledos, ff 
au dedans des bras & cuilfes, & ailleurs. Et : | 
toutesfois il n’eft pas neceflaire que tous ces fi- 
gness’'y retrouuent enfemblément. Il fufft 
pour y reconnoiftre la pefte, que les princi- 
. paux y foient, comme lebubon ou le charbon, 
auec les vomiflemens & fyncopes fufdits, lef- 
quelsmefmes, auecles autres fignes denom- 
mez, ne {croient fignes vniuoques de la pete, 
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» | fil'airn'eftoit peftilent &contagieux, & qu'il 1, Y 
: | n'euftpremicrement paru qu’en vne mefme NZ 
mai{on, plufeurs fuffent morts d’vn mefine | 

. |‘ mal, accompagné de ces fignes, & Que d'vne 

 |=maifon, ileuft paflé à l’autre, ou d’vne per- 

| fonne à l’autre, ou pour auoir conuertfé, hale- 

né, ou touché je hardecdes malades,ou 

; [à pluftoft que par la communication de l’airin- 

Fa le mal euft efté porté d’vn lieu à l’autre, se 
fansautre moyen. 1] ya quelques peftesaccô- 

: fnpagnées d’autres accidens fort perilleux,com- 4# ?r. des 

: b me celle dont Guidon de Cauliac fait men- #2. de la 

{ À tion; accompagnée d'hæmorrhagie ou flux de L 

| fang par la bouche, parle nez, par le fonde- 

L ment, par la matrice & parla veflic : de diff- 

culté de refpirer,de toux, de cenfion des hypo- 

| chondres, & de femblables fignes equiuoques. 

; Refte les fignes is » par lefquels 

on peut/recognoiftre l'éuenement douteux 
| decettecraiftreffe maladie. La plus dangereu- 

: | fe & la plus courte cft, l'ephemere peftilente: 
en fecond licu l’hectique , & la putride la 
moins pcrilleufe, s’ily a quelque moinsen vn 
fi grand peril. Toutesfois fi le vomiflemenr 
n'eft point de matiere puante, les vrines point 
liuides , ou noires, l’halene point puante, les 

…exanthemes point liuides ou noirs,les charbôs 
point enla region du cœur, ou de la gorge, 
ou de l'eltomach: & que les bubons foient 
pluftoft à l’aine que derriere les oreilles, & 
pluftoft derriere les oreilles, qu’à l'aiflelle, & 

qu'ils foient fortis dés les premiers iours, & 

auant le charbon, il y a lieu d’efperer quelque 
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bonneiflué dece mal, commeaufi ynemauz 
uaife fin des effcéts contraires. 
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E moyeride fe prefertier &:garentir des 

finiftres effets + cét ennemy du genre 
humain , font generaux ou particuliers. Les 
generaux & principaux font d’auoir recours 
premierement à celuy quide fa toute-puiflan- 
te main nous protege & couure foubs l'ombre 
de fes ailes, & direauecle Pfalmifte: Quiba- 
bitat in adiutorio altiffimi : in proteltione Dei 
cœlicommorabitur, de. C'eltle propremoyen 
de faire que Non accedat ad.te malum , @ fla- 
gellum non appropirquer tabernaculo:tno. 
Puis fi on n'eftobligé detenir bon, &demeu- 
rer par le deu de fa charge, commeeft le Re: 
éteur & Curé de la Parroifle, le Preuoft des: | 
Marchands, Maire, premier Conful,, Iurat;: | 
Capitou, ou Capitaine de Garnifon auec fes 
Soldats ; il faut prendre quattierà part, & 
mettre en pratiqueles pilules derribus, Cito, 
dongè, tarde. C'eftädire, s'enaller bien toft, 
&bien loing du lieu infecté, & reuenir bien 
tard. Vn vieux Doéteur Iurifconfulte: dit 
que Deum nititurtentare , qui in loco contagio- 
Jo contendit habitare. Le terme de s’en retour 
ner le plus court, eft quarante iours apres 
qu'il n'y aura eu perfonne malade de ce mal, 
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& pour Je plus long & le plus feur , trois 
mois. 


De l'Añr. 


| ORrs qu'on cft neceffairement obligé de 


demeurer en vnair contagieux, lemoyen 
particulier de s’en garentir, confifte au deu 
& conuenable vfage des fix chofes nonnatu- 
relles , qui font l'air, leboire& le manger, le 
fommeil & les velles , l'exercice & le repos, 
Pexcretion & retention des fuperfluitez, &les 
paflions de lame. 

Pour l'air ille faut corriger, & confommer 
les femences de corruption, qu’il contient en 
{oy, par le feu , qu’il faut allumer en plus d’en- 
droits, que faire fe pourra. Plufieurs approu- 
uent de tirer quelque volée decanon.Le meil- 
leur bois'pour brufler eft le geneurier , le cy= 
prez, le laurier, rofmarin, le ferment, le ge- 


| neft, lechefne, le faule, le fraifne, & lerama- 
| «is, parmy lefquels on peut ietter quelques 


nnes herbes odorantes, comme la mario- 


| laine, la fauge, la menthe, l’origan , le cala- 
ment, & femblables. Les bois quine valent 


rien à brufler font Je buis, lenoyer, le figuier 


. & Le feu ou fureau , pource qu'ils produifent 


en bruflant vne mauuaife & puante odeur, 
qui eft contraire à Pintention d’Hippocrate, 


qui en APE en Pefte,qui venoit d'Ethiopie 


en 6rece,fit brufler les forefts les plus proches 
du cofté dont elle eftoit apportée , où eftoient 


pins, fapins , lentifques , melezes, terebin- 
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18 Aduis fur la Nature 


thes, cedres & autres bois odoriferans, prô 
pres à confomimer les femences de la corru- 
tion de l'air, & du mefme bois fit allumer 
du feu par les carrefours des villes, comme 
remarque Galien ; lequel apres Hippocrate 
enfeigne encores vn autre moyen de n’eftre 
pointoffenfé de cemauuaisair, c’eftd’enat- 
tirer peu. Aux euaporations, dit-il, qui offen- 
{ent les corps pluftoft par la proprieté de tou= 
te la fubftance, que de leurqualiténuë, Hip= 
pocrate y apporte cét ordre de curation , qu'il 
rapporte à deux chefs, le changement ou alte- 
ration de l'air, & la faculté d'attirer peu de 
ventou d'air. Ce dernier moyen depend de 
ne donner occafionau cœur & au poulmon, 
d'enattirer plus que d'ordinaire, & ne faire 
ny violens exercices, ny fe donner de vehe: 
mêtes perturbations d’efprit, pource que paË 
ces occafions Îe fang s’efchauffe ; particuliere- 
ment à fentour du cœur, qui pour fon rafraif- 
chiflement eft contraint de doubler fa fyftole 
& diaftole, c'eft à dire fa contraétion & dila- 
tation: celle-cy pour attirer dauantage d'air, | 
& celle-là pour expulfer l'excrement fuligi- 
neux qui fe multiplie parcette chaleur éxtra- 
ordinaire, 1] faurdonc feteniren vne grande 
moderation de toutes chofes >pour ne refpi- 
rer de cétair, quece que la nature peut alte- 
ter & vaincre, pour lerendre propre àlare- 
fauration de lefprit vital. Et afin qu'il foit 
encotes plusfamifier & plus conuenable Ano- 
ftre nature, il le faut procurer fec & puriñé 
par caflolettes , qu’on tiendra fur le réchaut, 
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d'efcorces de citron, orange, pommes, auec 
quelque clou de girofle , qu'on infufcra en 
eau rofe, vinaigre, vinblanc, ou eau de naf- 
fe. Les paftils & oyfeaux de chypre, de fty- 
fax, benioin, fantaux, ladanuim , & camphre, 
pour ceux qui n’en ont point l'odeur en haine, 
incorporez auéc mucilage de gomme traga- 
Canth, extfaite en eau rofe, feruent auffi bien 
fort à la correction & reëtification de l'air. 
sAÆngelus Sala V'incentinus prefere {es paftils 
de ARR foulfre, de myrrhe, & de baume 
du Perou. Ie ne craindrois en cela, finon que 
Ja vapeur du foulfre denñant dans le cerueau 
des vertiginéux ou cpileptiques, leur excitaft 
les paroxyfmes ou accés. Au lieu dé foulfre 
l'aimerois Mieux mettre le Karabe, qui eft 
| l'ambre iaune, dont le parfum eft excellént;&c 
amy du cerueau. Varron dit vn beau mot à; n, “a 
propos dé cette correction: Esf falnbritas que rfi. Cap. 4. 
| ducitur àcælo , € aterra, non fit in poreffate no- 
| fra, fed nature: mulium tamen eff in nobis: 
| guodque funtgrautora .pofuinns dilicentia no- 
fra facere lemioras | | 
Il ne faut fortir le matin de la maifon; 
qu'apres le Soleil leué ; & fe faut retirer lé 
is auffi toft que le Soleil eft couché : d'au: 
tant qu'il y a des vapeurs au matin, qu’il 
faut que le Soleil diflipe, & le foir il éntom- 
| be que lé Soleil auoit efleuées, & n’auoic pas 
«| difipées. 
| Il faut fermer la feneftre au Midy ;& l'ou- 
#| urirau vent debize ou Septentrion > quis ap- 
| pellelebalay du Ciel, & à l'Orient mefmes, 
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20 Aduis fur la Nature 


le matin, quelque temps apres le Solcil 
Jeué. 

L’habitation d’vn chacun doiteftre plus- 
toft aux chambres. hautes, qu'aux bafles, 
pource que Pair y doit cftre plus pur. La 
maifon doit eftre bien baliée; le linge qu'on 
porte fut foy, & celuy dontonfefertaulit & | 
à la table, fort net, & blanc, & changé fou- | 
uent. | 

Venantà fortir faut éuiter lesgrandes af- ! 
femblées, toutes perfonnes fufpectes, s’efcar- | 
ter des cimetieres, cloaques & voiries, 

Les habits qu'on doit porter font le fatin, 
taffetas, camelot , tabis, & femblables, qui 
ne monftrent point le poil ; & font fi Liffez & 
ferrez , que malaifément le mauuaisair, & 
quelque infeétion que ce foit, ypeut-elleen- 
trer , & s'y attacher, principalement fion en 
change fouuent. Les riches les pourront par- 
fumer de poudres de cypte ou de violettes, 
les pauures de rofes , menthe & lauande. 

On portera dans lamain vneboulette d’at- 
gent, d'yuoire, ou de bois de cyprez faite au | 
tour departie en deux, & creufe , dans laquel- 
Icon mettra Vn morceau d’efponge trempée 
eneau de naffe, ou en eau de rofes, vin blanc | 
& vinaigre, & quelque goutte d’eflence d'a+ 
nis. 
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Quant au manger & au boire , il faut co - 
mencer le matin parle defieuner, & ne fortir 
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de la Pete. 21 
point de la chäbre qu’on n’aye pour le moins 
ptis vne roltie de pain , auec deux doigts de 
vinblanc, bien trempé. Ceux qui n'ayment 
pas le vin arroferont la roftie du fuc d’vn de- 
my Citron, oud’autant de fuc d’vne bonne 
grenades'il s'en trouue.. Au refteil faut tenir 
ces Cinq maximes ; qu'il ne faut pas.eftre en 
ce temps ny trop plein, ny trop vuide, mais 
faut fortir de table auec appetit; nefaut mä4- 
ger diuerfes fortes de viandes ; ny prendre 
le repas du foir, que les viandes du repas du 
matinne foient cuites & digerées; que ces 
viandes foient de bon fuc & facile digeftion; 
& que les fruits propres à lafcher le ventre 
foient pris à l'entrée du repas , & les aditrin- 

| gens à la fin. 

Les viandes de bon fuc & de facile conco- 
étion & digeftion font les œufs frais, la vo- 
hille , le veau, le mouton , le perdreau ou la 

| perdris , le faifaneau ou le Ait. le pigeon- 

\neau, le lapreau, le leuraut, le rable de gc- 
hneft, [a caille, & femblables oyfeaux de cam- 
pagne, ayant [a chair blanche, tant bouillis, 
que roitis. Bouillis pour les corps bilieux & 
temperamens Feat & fecs , roftis pour les 
Mpituiteux & temperamens froids & humides, 
encores qu’en general il faut que les viures de 
“cette faifon ayentvne qualité mediocrement 
Mdeficcatiue. Les viandes bouillies feront al. 

| terées de feuilles d'ozeille, foucy, bourrache, 
| buglofe & verius de grain, & les rofties auec 
“Ivinaigre, fuc d’ozeille , verius , CHTON où orä- 
D ge Vn chaponnourry dechair de viperes eft 
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excellent en cetemps. Les Italiens en vfent 
pour prolôger leurs iours.Les viädes de mau- 
uais fuc & de difficile digeltion fontlebœuf, 
le pourceau, la venaifon , le lieure , les oy- 
{eaux de riuiere, & autres chairs noires. Les 
viandes trop humides font en cé temps aufli 
contraires, commeles cochons, les aigneaux, 
& toutes viandes delai, fors le veau d'vnan; 
les poiffons engeneral,comme eftans naturel- 
lement humides, & faciles à corrompre, font 
bannis deceregime. Et neantmoins ceux de 
mer, & particulierement ceux qu’on appelle 
faxatiles , qui viuent entre les rochers ,‘fur le 
grauier, ou arene, font affez fains & falu- 
bres , comme lafole, le turbot, la dorée, le 
tourd, la perche, & femblables: Comme auffi 
font entre ceux de riuiere la truitte, le bro- 
cher, la perche , & autres qui viuent dans vne | 
eau de riuiere claire & netre fur le fable, & A 
non dans la bourbe. ls feront aflaifonnez 
auec le fel & le vinaigre pour corriger leur 4 
humidité {uperflue, & feront meilleurs ro- 4 
ftis que bouillis, & vn peu plus falez que frais. 
Les poiffons de mauuais fuc', font les poiflons\ 
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d'eftang & de marais, comme la carpe, la tan- 4 
che, lebarbeau, & femblables. 1 

Sont aufli de mauuaife nourriture les ex-M 
tremitez des animaux, & leur ventre , les La 
tages , fromages , legumes , falades , fruitsi 
CIUS , principalement les melons ; les cor» 
combres, les abricots, les pefches, & les pru-M 
nes douce, pource que tout cela emplit Ic# 
corps d’ynchumidité pourriflante,ou de vés. 
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Mais les prunes de damas, qui ont quelque 
acidité ,le gaifin, & la figue, quia vne parti- 
culiere vertu contre ce mal, ne font mauuai- 
fes prifes à l'entrée du repas : comme les poi- 
res , les coings, les neffles, & femblables ad- 
ftringents & confortatifs, à l’ifluë. 

La falade de citron & d'orange auec l'eau 
rofe, & fucre n’eft non plus defendué: mais 
bien toutes patifleries, &efpiceries, fois la ca: 
nelle & la mufcade, & l'vfage de l'huile, à 
quelque fauce que ce foir, pource qu’elle s’en- 

| flamme aifémenr, & de plus charge l’efto- 
mach, 
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Du boire. 


Pour le boire, il fe fauttenit À fa couftume, 
boire de l’eau , ceux qui l’ontaccouftumé, & 
du vin de mefme. Mais il faut bien prendre 
garde 2 boire, & à cuire la viande, & à peftrir 
Je pain, de bonne eau de fontaine, & non de 
riuiere, qui prend beaucoup de part à l'air 
corrompu, & à l'égouft des villes peltiferées. 
L'eau des puits eft defenduë, quand le mal 
vient des vapeurs foubsterraines : mais quand 
ilvient des caufes fuperieures, elle eft prefe- 
rees à toutes. Ceux-qui apprehendent que 
l'eau ne foit pas bien nette, la peuuent cerri- 
ger auec vne billette d'acier, ou vne piece 
d'argent, ou pluftoft d’or , chaude ou ar- 
dente. 

Quant au vin, le plus fain en cette faifon eft 
gsluy ; que Galien appelle éarnooger, c'eft à 
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24  Aduis [ur la Nature 

dire ,qui porte peu d’eau , mais au refte eft 
clair , net, délicat, fubril, & de bonne o: 
deur , & s'il né faut laifer de le bien tremper 
de bonne éau de fontaine , ou d’vne deco 
étion de racines d’ozeille ; ou de fcorzonere 
plus en Efté, moins en Hyuer. Que s'il faut 
boireentreles repas, on doit prendre vne on- 
ce de fyron aceteux, ou de limons , où de l’ai- 
gre de cedre , qui en aura, & la battre auec 
fufäfante quantité de ladite eau ou deco- 


tion. 


Da fommeil G des veilles. 


Hippocrate dit, que les vifceres & parties 
nobles fe fortiñient par le fommeil , comme 
fontles iointures par le trauail. Le fommeil 
hümecte & rafraifchitvn corps chaud & Îec, 
ëc tempere crluy quiexcedeen autres quali- 
tez, pourueu qu'il foit moderé. Il fair les cô- 
coctions plus loitables, & engendré abondan- 


ce d'efprits ; par le moyen dela chaleur natu- 


relle , quieftrecirée au foye ; au cœur, & au 
cerueau, & n'eft point diftraitte aux fonctions 
du mouuement , & fens exterieurs, come 


elle eft pendant les veilles. 11 faut veiller | 


deiour, & dorimir la nuit. Lefommeil du 
Midy, & fingulierement incontinent apres le 
repas, eft dangereux de remplir le cerüeau de 
trop de vapeurs, caufer mal detefte, & aug- 
menter ou charger le corps de trop d’humidi- 
té, quieft la merede putrefaction, & par cô- 
fequent de difpofition à ce mal. Il fe faue 


<< 
D 


I MASSE 





à 


ON No © , 
SESRNUNX NP, PET SALE 

































de la Pelte. 25 
tmettre au lit trois heuresapres foupper, ou 
deux pour le moins. Faut dormir fept heures, 
t| quieftla iufte melure du fommeil neceflaire 
. | pour lareparation des forces, & pour ofter 
: | toutelaffitude. Les femmes & les enfansont 
t | befoin de dormir deux heures dauantage, 
our confommer l'humidité fuperflué dont 
ils abondent. Qui dort d'auantage n'engen- 
c dre qu'excremens & matiere à fluxions & ca- 
. À cherres. Si on dort moins, lecorps en eft ef- 
chauffé & enflammé , les forces en font de- 
bilitées, & les cruditez multiplites, dont 
fuyuent obftruétions, cachexies & emmai- 
griflement detout le corps. 


| De l'exercice € du repos. 


Entre les preceptes de fanté , que donne 
À Hippocrate en tous fes œuures, ilen particu- _ 

L larife deux en fes epidemies, fçauoir eft, Epid?6.feir. 
manger fans fe fouler , & n’eftre point paref- + 

. | feux autrauail & exercice du corps. Mais il 
y | fe faut garder en ce temps d'y faire excés. 
$ Celuy qui vie d’vn exercice moderé , dit Ga- 
: lien, fe rend imprenable à la fieure peftilen- 
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tielle.{l ne faut donc danfer,fauter,ne courir, 
pat trop ; Car lecorpsen eft efchauffé & en- 
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4 
: |  flamimé, & partant a befoin d'vn grand ra- LA 
:|  fraifchiflement, & d’attraétion plus grande ee 


d'air, lequel eftant corrompu & infecté, in- 
feteaufi le cœur & les efprits, lefquels au- | 
trement lefurmonreroient, & en rabatroient | 
la mauuaife qualité, par la refiftance & force | 
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26  Aduis fur la Nature 


de la chaleur naturelle. Il fe faut promener 
doucement à pied,ou à cheual,ou en carroffe, 
ou baloter dans vn ieu de paume, fans en ve- 
nir à la fueur, qui eft auffi dangereufe à caufe 
qu'elle ouureles poresdu cuir. Le temps de 
s'exercer cit le matin , auant le repas, & vne 
heure apres le Soleil leué, en vnlieu defcou- 
uert, à l'ombre de quelque paliffade , fi les 
rayons du Soleil font trop chauds, & dans 
vne galerie ou falle, sil pleut ou vente , ou fi 
on eft proche d’yn lieu fufpect, 

Le temps de fe repofer elt, quand on com- 
mence à {e lafler , & auant que les pores du 
cuir foient fi Ouuerts,que l'air contagieux s’y 
paille gliffer. Car aulieu de fortifier la Cha- 
teur naturelle, & durcir le corps, contre le 
Mauuais air, par l'exercice, on l'affoibliroic, 
par l'exhalation des efprits, & introduction 
de l'air peftilent.  Paflé midy iufques au {oir, 
ilfe faut tenircoy, &en repos : Car c’eft le 
temps, auquel cette fafcheufe maladie do- 
mine & fe renforce dauantage, comme elle 
fait depuis la pleine Lune iufques à la nou- 
uelle; fi ce n’eft qu'on fe promene par la mai- 
fon, ou paffe temps à quelque doux & plai- 
fant exercice, cartes,efchets, & damier. 
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de la P efte. 27 
me Hippocrate,& rien qui garantiffe tant de 
maladie que la liberté d’iceluy,dit Galien. Et €: Epide 
artant il la faut entretenir fi on l'a, & la 
moyennetr ou procurer, fi on ne l'a pas, par 
bouillons de pruneaux ou d'herbes potageres 
pris le matin. Si cela ne fuffit , il faudra y ad- 
joufter quelque drachme de créme detartre. 
Ceux quiauront de la conferue de rofes pal- 
les, en pourront prendre vne once deux heu- 
res auant difner. Quelques vns ne s’efmeu- 
uent pas pour cela, & ont befoin d’vne ad- 
dition de quelque drachme de fenné eninfu- 
fion , auec quelque correctif, comme canelle, 
gyroffle ou fantal. Ils en jettent la colature 
dans le bouillon fufdit. Autres s'accommo- 
dent mieux de cette ptifane laxatiue, qu'on 
prend le {oir en fe couchant, compofée du 
mefe fenné au poids d'vne drachme ou en- 
uiron, auec vn peu de regalice, infusé en vn 
grand verre d’eau fans feu par l'efpace de fix 
heures on enuiron. le prefereray toufiours 
pluftoftles plus fimples & moins medicamen- 
teux moyens de lafcher le ventre, que d’en- 
courir le perild'efmouuoif par trop. En tout 
cas fi les bouillons ne fuffiloient, Paimerois 
mieux me tenir aux lauemens communs,ou 
aux fuppolitoires , & pluftoft à ceux-là , qu'à 
ceux- cy. Sile ventre efttrop lafche, ëc coule 
beaucoup, il fe faut abftenir de ce qu'on croit 
qui eneftlacaufe, &ne donner par là occa- 
fion au corps de s’afoiblir,& eftre plus fufce- 
‘ptible de l'air peñtilent. Ce quife pourraen- 
cores obtenir yfant à l'entrée’ du repas du co- 
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28 Aduis fur la Nature 
dignac, ou de gelée de coings, fans oublier 
les remedes preferuatifs cy apres declarez, 
dans tous lefquels prefque entre terre figillée 
&t autrés adftringens. En autre tem ps ie n’en 
viendrois à, qu'apres l’infufion de rheubarbe 
& autres qui purgént en corroborant,lefquels 
fi laneceffité ne preffe, i'obmets volontiers à 
prefent pour Les raifons Cy apres deduites. 
Les fueuts {ont aufli dan gercufes en cette fai- 
fon, fi elles ne font accouftumées : encores les 
faut-il receuoir auec linges, qui ne foient au- 
Cunement chauds, de ‘crainte de les prouo- 
quer. Quant aux vlceres des cauteres il les 
faut contraindre à fluer,& les autres de mef. 
me. Il ne faut laifer arrefter les hemorrhoi- 
des, les menftrues, fiftules ny gouttes , ny fe- 
cher les galles, gratélles, dartres, ny autres. 
cruptions, par lefquelles la nature fe defchar. 


ge de la cacoëthie ou malignité des hu- 
meurs, | 
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Des pafions de l'ame. 


Celle met entre les chofes, qui font vn 
teintfrais, &en-bon- point, animi fecuritatem, 
le contentement d'efprit. 1] eft plus neceflai- 
re de l’auoir en ce temps-cy qu'en aucun au- 
tre. Car le chagrin & latriftefle & encores 
plus la frayeur, & la crainte de ce mal , eftei- 
gnent Ja chaleur naturelle, & debilitent tou. 
tes les parties du COFPS. A#imus çadens 4ta- 
tem floridam facis : SPiritus triflis exficcat off4s 
dit le Prouerbe : Cor ganaens exhilarat facien: 
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de la Pete, 29 
on mœrore animi deÿcitur fpiritus , ditil enco- . 
res. Au contraire la colere & le dépitenflam- 
ment les humeurs, & y excitent la ed 
peu qu'elles ayent de difpofition à pourritu- 
re. Il faut donc tenir le milieu,& s’entrete- 
nir en vne gaycté & alleotefle d’efprit, par 
lectures plaifantes, compagnies agreables, 
mufique, luth, & autres inftrumens harmo- 
nieux,& demander à Dieu vne force d'efprit, 
pour voir fans apprehëfion & angoiffela mort 
de nos amis & parens : & auec refolution de 
prendre de fa main en patience ce qu'il luy 
plaira ordonner de nous. 


Du bain , G des femmes. 


l'adioufteray icy, qu’outre les fix principa- 
les chofes cy deflus remarquées , on peuten- 
cotes faire excès au bain, & aux femmes. La 
pis part des autheurs reiettent abfolument 
‘vn & l’autre. Quant à moy ie tiens auec 
Toubert,qu'il en faut permettre lvfage mode. 
ré à ceux qui l’ontaccouftumé : Du bain aux 
bilieux & melancholiques ,aux grandes cha- 
leurs de l’Efté, hors & au deflus de la ville 
infeëtée ; en lieu non frequenté,& en eau de 
riuiere bien claire & nette, & ce non tant 
pour nager, que pour fe lauer & nettoyer le 
corps detoute faleté, pource que,comme dit 
l'Italien, La fordidexzza è peg gio, che un altra 
pelte. le craindrois bien plus les bains d’eau 
tiede, & les eftuues, encores qu'elles fe fiffent 
à la maifon, & en chambre bien clofe, d'au- 
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30  Adusfurla Nature 

tant que les pores du cuir en font bien plus 
ouuerts, & plus preftsà receuoir l’air,quien- 
tre par tout, Poùr la compagnie des femmes; 
puifque les mariez l’ontaccouftumée., ils en: 
vferont fort fobrement, pour n’eftre ny affoi- 
blis par l'euacuation ;ny trop chargés par la 
repletion des vaifleaux. Vn fage comparoit 
Pexcés qui s’y fait aux plantes;qui iettentleur 
graine ou femence en abondance. On les 
void incontinent fanir & feicher {urle pied. 
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Des remedes preféruatifs. 
CHar. VI. 
A À Pres s’eftre muny d’yn bon regime 


de viure, il fe faut defendre du mau- 
uais air, par bons preferuatifs, tant externes; 
qu'internes ; les vñs & lesautres , pour forti- 
fier le cœur & le cèrueau, & ofter par leur 
qualité deficcatiué; la difpofition que les hu- 
meurs pourroient auoir à la pourriture. Et 
d'autant que les externes font ceux dont on fe 
garnit le plus volontiers, ie commenceray 
par le lauement des mains, dela face & du 
poignet, qu'on fera tous les matins,auant que 
{ortir dela maifon, d’eau rofe, vin & vinai- 
gre, dans lefquels auront deuant trempé 
quelques pieces d’efcorce de citron, ou oran- 
ge; prenant garde dene toucher aux yeux,qui 
pourroient eftre offenfés du vinaigre. 
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de la Pete. 31 
| Pourle mefme cffe@, ie propofois cy-de- 
| üant la boulette d'argent ou d'yuoire, dans 
| laquelle fe met vn morceau d’efponge, laué 
| premierement en éau chaude, & puis trempé 
| eneau denaffe , où eau rofe & vinaigre :ou 
| pluftoft en decoction deracines de hu 
| & zedoar, auec feuilles de mariolaine,fauge, 
| fureau, rofinarin, origan, calament & myr- 
rhe ,léroutbouillyen eau & vin blanc, ad- 
ioufté fur la fin en moindre quantité,fans ou- 
blier d'y ietter quelque efcorce de citron ou 
orange , & vn peu de canelle & fantal, ou 
quelque clou de giroffle ; pour ceux qui 
enayment l'odeur ; & trois grains de cam- 
phre. 
| Les pommes de ftorax, benjoin, ladanum, 
| bois d’aloes; fantaux, carabé, & ambre gris 
font propres pour porter en la main ; & fleu- 
rer auxoccafions,eftant incorporez enfemble, 
aucc eau rofe ; & vn peu de gomme traga- 
çcanth. Si of les trouue trop fortes en cette 
façon; on Les pourra faite de rofes, nenufar, 
fantaux ; femence de pauot, & camphre,;auee 
mucilage de la mefme 9omme extraite en 
eau d'ange ou naffe, & vn peu de charbon de 
faule pour y donner la couleur. Ceux qui ne 
fe voudront donner tant de peine porteront 
le citron lardé de canelle, ou de quelques 
fragmens de fantal citrin , ou feulement de 
branchettes de rofmarin, où laurier. On 
pourta porter au doigt quelque pierre pre- 
cieufc de celles qui font recommandées con- 
tre tous venins,& particulierement contre la 
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32 Aduis [ur la Nature 
Pefte,commele faphir , le DH re l'agathe, 
lehyacinthe & la perle, Que ques vns por- 
tent au colvne piece de licorne enchaflée en 
or ou argent : Les autres la racine du grand 
plantain en vn fachet: les autres portent le 
Mercure ou argent-vif cru dans vn tuyau. Le 
Pape Adrian portoit vn fachet d'arfenic fut 
la region du cœur. Plufeurs à fon exemple 
incorporent l’arfenic, le reagal,8&vn peu de 
faffran auec vn blanc d'œuf, & le portent dans 
va taffetasou dans vnlinge fur la region de 
l'eftomach oudu cœur, pourappriuoifer, di- 
fent-ils, & accouftumer le cœut peur à peu au 
venin, comme faifoit cette fille d'Athenes 
qui fenourrifloit,difent les vns, de napel,qui 
cit vnefpece d’aconit ,ou de cigue, comme 
difent les autres: Ou bien comme Mithri- 
date Roy de Pont, duquel dit le Poëte 
Effecit poto Mithridates fepè veneno, 
Toxica ne poffeñt feua noccre fibi. 
Maisie fuis de l’aduis de Craton premier 
Medecin de l'Empereur Rodolphe, qu'il ne 
fe faut pas joüer à ce jeu là, où ils’exhaletouf 
ioufs quelque partie plus fubtile du venin, 
qui s'infinue infenfiblement au dedans,com- 
meil a paru dans Paris depuis peu de iours, 
en quelques vns, qui en ont eu de grands 
maux decœur, iufques à ce que parle confeil 
d'vn des premiers Chirurgiens du Royaume, 
à qui ilss'efoiéraddreffés, ils le quitterét fort 
à propos. Vn bon fachet de fantaux, bois d’a- 
locs, macis & ambre gris,mis entre deux taf- 
fetas auec vn peu de cotton & contrepointé, 
| comme 
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de la Pefté: ÿ 


cornme on a accouftumé ; eft beaucoup plus, 
fain & plus feur, Ceux quine craignent point 
Podeur de la rofe, l'y peuuent adjouiter,com- ‘ 


meaufli l'iris; le fchænanth le calamus aro- 


maticus, le faffran, & femblables. Céix qui 


ne porteront point de facher, frorerôt syans 
à pafler par lieux lufpeéts; la region du cœur 
& de l’eftomach, de theriaque. Et pour le 
mieux, encores la nuque du col; & le poignet 
desbras. Le fufnommé Sala à pour cela fon 
onguentbezoardiq, dont la defeription eft 
longue, on la peut voir dans l' Auteur: Vn'âus 
tre bon remede externe, eft le cautété poten- 
tiel au bras, ou à laiambe, neceflaire patticu- 
lierement à ceux qui affiftent de lt perfon- 
ne les peltiferés, comme Confeffeurs, Mede:i 
cins,Chiruryiens; & autres. 

Je ne parle point icy du preferuatif, que 
plufeurs perfonnesifiles & fordides vone 
prendre à l'anneau ou ouüerture des lieux fe- 
crets; tous les matins, auecle nez; comme fi 
la naturé ne nous auoit pas abondamment 
fournyremedes propres & conuenables. 

Quantaux remedes internes, neccflaires 
pour fe preferuer de ce mal, les vns font eua2 
cuatifs,, les autres altetatifs.' Les vatuatifs 
fontles fargnées, & les purgätions, les vnes 
& les autres inutiles ; voire daänveteufes en 
cette fatfoh, decrainte d'apporter de la com- 
motion aux humeurs, oùutir les conduits par 
où {é peutinfinuer lemauuais air, &affoiblir 


le corps ; veu quenon feulement à là Pefte, Zik, r. 


maisowmébus morbis , dit Celle, énfirmiras eff 
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34  Aduÿ [ur la Nature 


obnox14a.Toutesfois fi la plenitude eftoit gran- 
de & perilleufe, comme remarque Hippo- 

, rate cn lhabitudeathlerique,ou qu'il y euft 
vn grand vice & impureté au fang , & autres 
humeurs, commeil paroïftra par l'intempe- 
rie de tout le corps, lafitude de membres, & 
autres fignes , ie ne. ferois difficulté de def- 
charger la nature de ce pefant fardeau , par 
ve faignée du bras, ou 8 pied, felon les oc- 
cafñons , & indications gencrales.de l’art, & 
en tirerois la quantité, qu'indiquent lesforces 
&yn. peu, moins: Si la plenitude eft particu- 
liere à la tefte, la ventoufe & la He peu- 
uent. eftre vicaires de la faignée, encores qu'ik 
{oit toufours plus à propos ; que:la faignée 
precede. 

. Le perileft plus grand pour la purgation 
tant de. crainte d’exciter des diarrhees ‘ou 
flux de ventre fufpeéts en ce temps,que d'ap- 
porter quelque perturbation, qui enflamme 
la pourriture des humeurs tant peu.qu'il y 
en. ayt. Les paroles de Celfe.font belles à 
cepropos, Nequeieiuno, neque cœnatovomen- 
din eft, nequemouenda. aluus, atque etiam. fi 
mota eft per [e,comprimenda eff. Si plenius cor- 
pus cf}, abSlinendum potins eff. Nam pericu- 
lofa quacumque commotio eff,ne putredinem ac- 
cendat. Excel le confeil d'Hippocrate 2. de 
nat. hum. qu'il faut faire en forte quelécorps 
nc foit pas trop plein, & auffi ne f{oit pas 
trop débile, en fe retrenchant , peuà peu,de 
ce qu on auoit accouftumé de boire &. de 
ranger de crainte qu'il n'arriue pis, fi en 
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de la Pefte. DU: 
fâi{oit tout à vne fois là defcharoe $& euacua- 
tion des humeurs. Si donc Galién 2. 4e diff. 
feb.a femblé dire quelque chofe contraire à 


cela, il faut ctoire qu'il a entendu ouurir les 


obftructions, & urgér les corps, non en vne 
conftitutiôn af peftilente, mais quand on 
là pretioït debuoir bien tof eftre telle ; com- 
me l'intfeprete Andræis Cæfalpinus. Néant: 
moins il y à des Corps fi cicochymes,& d’ail- 
léuts fi accouftumés à fe purger" fouuent, 
qu'il n'y4 moyen qu'ils s'en paflent, fans 
courir Hazärd d’eftie malades:  Car'ils per- 
dent lappetitsils ont maux de cœur;efblouif. 
fément de éerneau ;ainrstume à la bouche, 
douleur'de reins ; & pefantéur aux bras & 
aux iambés,qui fontauaritcourents de mala- 
die. En Ge éasil les faut purger de leur reme- 
de accouftumé!, pourueu qu'il n'y ayt dia- 
gtedeellebore, ny colocynthe. Si ces acci: 
dens arriuént à gens qui n'ont point de reme- 
de: familier ÿ ils en prendront félon l'iduis 
deleur Médecin: Lesbilieux fe feruiront de 


la cafle 8&c des tamarins ; aufquéls on adiou- 


ftera la ceubarbé, s'ils ntont le foye trop 
chaud ; où qu’on craigne comme Foubert ,1à 
grandehumidité de la cafe. Aux plus deli- 
Cats fuffiront le fyrop violat & rofat de plu- 
fieuts infufions, & la manne, aufquels tant 
pour reprimer leur douceur, que pour feruir 
de véhicule, on adiouftera le cryftäl detartre 
difloult-en vn bouïllon. Quant aux melin- 
| choliquesle fennéleur eft plus propre, {oie 
en ptifane laxatiue ; foit en decotion d’apo- 
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9 
zemeapproprié à la nature d vn chacun. Les 


phlegmariques font plus conuenablement 
purgés par le turbich & agaric, dont-le der. 
nier memes a vne particuliere propriete de 
refifter à ce venin, s’ileft.bien choify. Mais 
d'autant que nous n'abondons pas, & ne pe- 
chons pas feulement en vne humeur, ains que 
Ie vice de l’vn va le plus fouuent aux autres, 
nous faifons nos purgations mixtes ,en forte 
pouttant, que ce remede domine, qui a. vn 
particulier! regard à l'humeur dominante & 
excedente. Pour.cét effect, nous-ordonnons 
taritoft opiates, tantoft fyrops magiftraux , & 
ores potions fimples, ou felon que le cas le 
requiert, nous meflons la caffeauecle fenné, 
Ja rheubarbeauecla caffe, le fenné .auec l’a- 
garic & turbith, &ainf.desautres, {elon les 
diuerfes complèxions,&c autres circonftances 
des perfonnes qui-nous {ont commifes. ‘Et - 
partant il feroit hors de propos dele fpeci- 
fier d’auantage. 1em'en rapporte aû Mede- 
cin d’vn chacun , commeaufli des apozemes 
propres pour preparer les corps à. cette: pur- 
gation. Pour les pilules de Ruffus, qu’on 
tient pour vn purgatif fpecifique, quigaren- 
tit toutes perfonnes quien vfent, dece mal, 
ie ne ferois pas fi hardy.d’en ordonner tous, 
& en tout temps,indifferemment : mais bien 
aux phlegmätiques , & horsles grandes cha 
leurs de l'Efté, en reduifant la dofe du faf-. 
fran à la moitié. 
Les remedesalteratifs onten cetempsplus 
de vogue, &de crediv:les vns fimples, lesau: 
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| de la Pefte. 
tres compofés. 


Les fimples font la racine d'Angelique, 
d'enula où eaume, fcorzonere, zedoaria,tot- 
iventille ; imperatoire , morfus diaboli, con- 
trayerua où draxeéna, & auttestant feches & 
en poudre’priles au poids de fix grains ou 
dauantage , ({ fors là zedoaire & l’angelique, 
dontmelmes trois ou quatre grains fufhifent 
auec conferue de rofes enuiron vnedrachnie) 
que confittes en fuccre fiñ,comméla {corzo- 
nere , l’enula, le dtachena, dont on peut 
prendre vñe drachme par chacun matin, & 
plus. 

Les feuilles deruë ,de mycrhis, d’hyperi- 
cum où millepertuis, de veruene, ozeille, 
quintefeuille, pimpinelle, trefle aceteux, ou 
aleluya;fcabieufe, fcordium,foucy & galega, 
où ruta capratia, font fort fingulieres'en de - 
coction prifes au matin, tantoft de l’vne tan. 
toit de l’autre,felon celles qu'on a plus à com. 
mandement , au poids de trois onces, où en- 
viron ; y adiouftant vne once de fyrop de li- 
mons, & ce deux heures auant le repas, 

La graine de genieure en temps frais & 
corps humides fait bien, filon en prend trois 
où quatte grains, concaflés grofficrement, 
tous les matins; dans vn moyau d'œuf, & 
deux doigts de vin blanc bien trempé par def 
fus: La terre figillée fera plus propre aux corps 
chauds & fecs prife au’ poids de douze, ou 
quinze grains ,auec deux onces de La deco 
étion de myrrhis ;'ozeille, trefle aceteux, ou 
autre des herbes fufdites, où bien auecautanr 
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38  Adu fur la Nature 

de vin blanc fort trempé. Ceux qui auront 
des grenades commodèment, prendront vne 
cuillerée du fuc moitié des aigres, moitié des 
douces, afin que,l’eftomach ne foit ny of- 
fenfé de la crop grande acidité des .vnes, ny 
ne fente la corruption des autres. 4. 

Refte les deux plus grands preferuatifs, 
qui foient en la nature, {çauoir eftle-vin,& le 
citron. 5% | 
. Vn Docteur Arabe, compare.le:vin à la 
grande theriaque, à laquelle il lerdic etre 
femblable en vertu. Er c'eft pourquoy.il a 
tant de fuyuans , principalement quand il.eft 
bon, commeil le faut en cetemps.cy: Mais 
je crains que le bon gouft en attire plus,que la 
vertu. Ilen faut donc vfer auec la modera- 
tion &,circonipection cy. deuanr prefcrite. 
sil s’y srouuoit vne vipereeftouffée, commé 
en l'exemple apporté par Galien de ceux qui 
furent guenis de la ladrerie, par ce cas foutuit 
in en vaudroit pas pis, © 
: Quanrau citron, l'hiftoire quireft dans. À- 
thene de ces. malfaireurs,, qui furent. con- 
damnés aux ferpens,, fait foy, combien il a 
de vertu contre.tous.venins, Car comme en 
allant au fupplice-ils euflent receu de la main 
d'vnecabaretiere vn citron , dont ils ne pen- 
foient qu'eftancher.leut foif, & l’euffentfne- 
cé & mangé, ils nereceutent aucun domma- 
ge dela morfurede ces ferpens defquels ils 
furent aflaillis de FOuLES parts. tint à 

, Les remedes. preferuatifs. & alteratifs, 
compolés,foneprincipalement la Theriaque, 
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de la Pefie. 39 


le mithridat, la confection d’alcheriies , la 
confection d'hyacinthe, lestablettes de dia- 
margaritumfrigidum,& de diarhodon abba- 
tis ; les trois premiers pour les complexions 
froides & en temps froid, & les trois derniers 
aux complexions chaudes & en temps chaud: 
Les premiers au poids d’un. demy {crupül 
plus ou moins felon l'aage & diuerfes com- 
plexions: Lesderniers feront donnezaü poids 
de douzeou quinze grains plus ou moins fe: 
lon les mefmes circonftances, qu'il faudra 
prendre au matin , en fortant de.la maifon; 
auant que s'expoferaumauuais air. 

Le vulgaire vfera auec profit & fans dépen- 
ce; de la theriaquede ces quatre; ré, figues, 
noix, Sc le grain de fel, aflès commune. 

Les Medecins qui cognoiflent mieux Je 
temperament de ceux qu'ils ont en leut char- 
ge; peuuent plus à propos dreffer nouucllés 
formules de remedes comme d'opiates | de 
paltils ; de conferues & femblables conu€na- 
bles à la complexion: d’vn chacun, & àla fai- 
fon. : Cette année prefente:1613. que le Prin- 
rempsêc l'Efté fe font portés chauds, & fecs; 
& les perfonhes incommodées d'intemperies 
chaudes &fcches; i’ay fai faire vne opiare de 
conferues-de fleurs de buploffe | bourraché; 
nenufar, violes, ê& rofes,auec les perles: pre- 
parées, la terre fcellée, le-bol d’armenie ; le 
coral,;les fantaux,l’os du cœurdeicerf;la ra fu - 
re d'yuoite:,: larlicorne, & quelques grains 
de bezoar: oriental, le tout ingorporé-auecle 
. fac de limons le poids d'ynedrachme de poue 
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40  Aduisfur l4 Nature 

dre pour l'once de conferue. La plus gran- 
de patt s’accommodenc mieux aux paftils & 
muftardins. Ie les forme des poudres :qui 
entrenten l'opiate, y.adiouftant la racine de 
tunix ou œillec fauuage, & deux ou trois 
grains d'ambre gris, & auec vneonce de fuc- 
cre rofàt, pour deux, drachmes de poudre ,ie 
forme -lefdits pañtils,. auec le mucilage de 
gomme ttapacanth difloute én eau de fca- 
bieufe, Qnen prend la groffeur .d'vn lupin, 
quieftla forme de cespaftils au matin,& au- 
tant le{oir. | | 

La conferue.d’Oliuier Poupard; qui eut * | 
autrefois. l'honneur de feruir-le feu Roy 
Henryle Granden fes premieres années. en 
Poitou, me femble, aflés bonne, :pourueu 
qu'ondiminuelaquantité d’'Angelique. 

IL prend vne liure deracineside {corzone- 
re,.autant d'echinm, & autant d'angelique(ie 
n'en voudrois qu'vn-quarteron,voire mefmes 
demy ) de fuccifaouimorfus diaboli, autane, 
& detormentille, biftorte ,quintefeuille ; 8z 
vlmaria de mefmes:1l-fait incifer letout fort 
menu, & lefait cuire ;en eau./Puis le pañle 
par le tamis,,ile cuir de rechef dans fon eau, 
auec double quantité de fuccre fin ; iufques à 
ce que. l’eau foüit :roûte :confommée.:i Lors 
refte faconferue, doncilfait prendre la grof- 
{eur d’vne auelane-tous les matins. 

. Monfieur le::Maiftres tres-iudicieux: & 
fçauant Medecin de Monfeur frere dutRoy, 
en fonconfeil prefenté à {à Majefté; ordonne 
Ja céerue quis'enfuititres:approuuée &tres- 
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excellente, I] prend quatre onces de citron 
letout auecl'efcorce & lé fuc rapè, pilé, & 
reduit en pafte. Il y adioufte autant , ou le 
double de conferue de rofes liquide , auec 
deux drachmes d’alchermes, & trénte feuilles 
de tué, non vertes ny arides, mais feulemenc 
defeicheesà demy. Il enfait prendre au cou- 
cher ; & au leuer , la grofleur d’vne demye 
mufcade. 

Il en court à prefent vne autre de Mon- 
fieur Touyfe Medecin de Rouen fort experi- 
menté , qui eft finguliere , comme il eft aifé à 
iuger par la defcription fuiuante. 

Ilprend des citrons en quantiré fufhfante, 
qu'il couppe par le milieu, &en rire le fuc 
par expreflion , qu’il garde part , dans vne 
phiole de verre. Il iette les graines de citrons, 
commeinutiles {ce queiene ferois pas ) puis 
à forcedebras ,ilbaten alabaftre les citrons 
auec leur efcorce, & auec fucre rofart , qu’il 


| metà difcretion, comme quand on fait vne 


autre conferue ; il fair battre derechef & peu 
à peu y fait inftiller deux'onces de bonne éâu 
theriacale:, dans laquelle il fait diffoudre 
deux gros d'ambre oris, & vingt grains de 
faffran. Ecfa pafte eftant prefte ,11 met fur le 
tout, trois gros d’efflencédebon anis , & for- 
me fes paftons, qu'ilcuit doucement, comme 
la conferuefeiche; maisauec 11 moindte'ex- 
ficcation qu’il peut. Ilendonne demye once 
dieun &a difcrerion apres le repas. 
Je voudrois regler ces citrons à vne douzaie 
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42 Aduis fur la Nature 
poids defdits citrons,puis que l’eau theriacale 
eft dofée, qui eft encores bien forte, & l’am- 
breencores plus. Ie me paflerois de faffran 
en la preferuation, de crainte du mal de tefte, 
& du gouft malplaifant ; puis qu’il en faut 
ver vous les iours, & l'y mettrais en la cura- 
tion.‘ 

Les, Chymiftes vantent leur magiftere de 
foulfre , leur felde Saturne, leur efptit defek, 


& particulierement Angelus Sala fon diafo- 4 


lis, qui eft yne grande & longue compofition: 
Il ne faut vfer de ces remedes, que fort {o- 
brement, & parla main de gens debien, & 
qui fçachent la portée de leur drogué.. Ie dis 
cecy pour ceuxquiaiment les remedes-fpagi- 
riques, 


De lacuration de la Peffe. 
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p' LS que la pefte.eft vne maladie veni. 


meufe , qui!tire {on origine de-la corru: 
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prion de l'air, & des humeurs, & a: fon fiege | 
dans lecœur : ilefk befoin d’efteindre prome | 
ptement.cette qualitéputride; & :chailer ce | 


venin du principe dela vie , & corriger les 


accidens:, Le meilleur remede pour-celaieft | 


larheriaqued'Aridromiachus, que Galien ap- 
pelle feu purgatifdecemal; de laquelle Pvs 
fage eft confirimépartant-defuires de fiecles, 


& par l'experience commune detous les Mes fa 
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de la Pefte. 43 
decins anciens, & modernes, que: ce feroit 
3 ie temps depenfer à autreremede, pour 
ccommencement. Mais il faut prendre gar- 
|| de à la donner plus recente qu'on ne fait pas, 
t | principalement aux corps chauds & bilieux. 
+ | Les Apothicaires efloignez du lieu où onla 
fait, la tiennent aflez recente, quand elle n’a 
: | quedixans. Ils font fondez fur quelque au- 
} |, thoritéde leur Mathiole: Maisie fçay parex- 
|} petience certainede plus de vingt & cinqans 
| ença, quéfes facultez font plus excellentes 
» |L\.en fait deroute forte de venins, &fieutes pe- 
|| ffilentielles, eftant recente de deux & de trois 
i | ans ,qu’eftant plus vicille > foit. que latchaleur 
k || de fes ingrediens foit rabatue par la froideur 
- de l'opium,qui n’eft encores lors bien amot- 
tic, foitque [a vertu des fimples y foit plus 
viue. Laurent louberr eftbien de cét aduis, 
de la donner recente au moins de quatre ans 
aux choleriques, & en temps:chaud. Et à la 
| vcriténousne yoyons qu'inflammation ,\in- 
quietudes, & alteration del’vfage de la vieil- 
i | letherjaque,. fi ce n'eft aux paralytiques co- 
y. | mateux &c autres Corps pituiteux, 
ne | ,,-1lfaut donc donner promptement, & fi toft 
| qu'on fent lespremiers afuts de ce mal ; le 
«| Poids d'ynedrachme plus où moins felon la 
les difference des aages , debonne theriaque res 
4 |"Sentede troisans ou enuiron, difloute dans 
ge | cinq ou fix onces d’eau , ou fucdepuré de fca- 
"il bieufe » qu'on;appelle yulgairement chañle- 
| boffe. On prendra de l'eauide chardon benift 
k| Ra dvimaria àfaure de celle-, ou roues 
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A4 Aduis [ur la Nature 

trois enfémble. Ceux quiaurontmoyen, ad- | 
ioufteront d cette potion huit ou neuf gtains | 
debon bezoar oriental, vray & non fophifti- 
qué. Cequ'onconnoiftra s’il contient en fon 
centre vne poufliere , ou quelque petite pelli- 
cule vuide, ou bien s’il fonne, commela pierte 
d’aiple. Ce qui n'appartient qu'à la nature, me 
& non à l'art , de baftir fur le vuide. Apres # 
cette potion prife dans le liétauec bonne cou - ! 
uertute, fi le patient fue à12 bonne heure. | 
Il faut receuoir la fueur , fans la violenter, k 
&c s’il vomit fon remede le reiterer. Trois | 
heures apres, foit qu’il fué,ou qu'ilne fuëpas, 

il prendra vnboüillon clair, & quelque temps 
apres , fi fon ventre eft parefleux, il receura | 
vn lauement Commun. Puis l'ayant rendu, | 
& "fes forces vn peu remifes, fi la fieure pa- 
roift aucc les fignes de la ficure putride cy 
deffus cottez , ou quelqu'vn d'iceux, le poulx 
neantmoins aflez bon, & les malades fans | 
défaillance , vomiffément ,ny grand flux de 
ventre, commeils font ordinairement aptes 
Pvfagede la theriique , il faudra ouurir la ve- 

ne bañlique du bras droit, fi la Nature ne 
fait voir par quelque douleur de l'oreille ;ou. 
aiflelle gauche, qu’elle ténd de ce cofté 1à.: 
Eten ce cas , il faut prendre la médiane, où 
bafilique"gauche. Qué fi au contraire il y 2 
foupçon de l’vneou l’autre aîne , il faut fai- 
gner de la faphene du pied, refpondant à la 
partie debile, La quantité du fang, qu'on doit 
titer fe mefurera félon les Forces du malade, | 
& félon l'impetuofñré, dont le fang coulera. |} 
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Ilne faut perdre l’occafion de faireceremede. 


dés les premiers iours. Car le plus fouuent 
dés le troifiefme ou quatriefme, les forces 
{ont fi abbatues , qu'elles ne peuuent plus 
porter ceremede. Les cordiaux & corrobora- 
tifs font dés meshuy plus à propos. Il fauc 
donc quelque peu de ternps Apres le faignée 
reiterer Vncardiaque moins chaud, comme 


vne drachme de confection. d’hyacinthe;auec 
demie drachme de racine de fcorzonere fei- 
. che mife.en poudre fubtile,;vn fcrupul de per- 


les RARES & fept grains de licorne. On 

iouftera vne once de fyrop de limons, 
pour difloudre le tout enfemble, dans quatre 
onces de decoétion d’vne once de racine de 
chyne, ou decanne, & deux onces d’eau de 
teftede cerf. Il faudra compofer & fituer le 


| malade en eftat de fuer, à quoy on le pourra 
|inuiter, tant par couuertures ; telles qu'il 
:| les pourra porter fans incommodité, que par 
 veflies pleines d’eau tiede ou vn peu plus que 
Ltiede, appliquées aux aines, & aiffelles. Ay- 


ant fué vne heure & demye ou enuiron,,:fe- 


| Jon fes forces’, on l'efluyera doucement auec 
 linges fecss & non trop chauds, & demye 


heure apres ogluy dônera vnboüillon deveau 
& volailleaffaifonné d’ozeille, ius decitron, 


pimpinelle, foucy 8 femblables. Trois au- 
| tres heuresapres, fi naturene fait encorés voir 
aucuns fignesdebubon, ou charbon, onrei- 


terera ladite potion cordiale, yadiouftät deux 
drachmes de bonne eau theriacale , fans pro- 
hoquer toutesfois de nouucaulafueur ; la re- 
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Aüduis fur la Nature 
ceuant néantmoins fi elle fe prefente. Que fi 
lé corps s'efchauffe & s'enflamme par l'vfage 
des remedes{ufdits on difloudta cinq’où a 
grains de camphre dans deuxou trois gouttés 
d’eau de vie (s’il fe pouuoit difloudreen autit 
de vin blanc , oude ius de citron, il feroit 
meilleur) on y adioufferavne drachme de c6: 
férue de rôfés ; pour le reduire en vn petit 
bolus, qu'onluy dotineraà la pointe du coù: 
ftcau ou dans la cuillere auec le fyrop de gre- 


nades.. S'il ne le peut prendre en bolus ;il lé" 


faudra difloudre én eau d’oeille.,"où de ci: 
tron, Er à cettemefmeintention; on fera ap6- 
zemes:&c iuleps ; de decoétion; ou eau, de 
treffle aceteux ; foucy ; galega ou rüta capras 
ria ,fcäbieufe, fcordiunt &{corzônere ,aueé 
ke fyrop de füc d'ozeille ; qu'oniluÿ donnera 
de deux en deux’heures ,'fauf au temps-de le 
nourrir par lefditsboüillons ; gelée, preflisou 
œufs frais, qui ferade quatre en:quatres où 


décinq encinqheures,felon qu'on fentira le 


befoin. 


- Mais fiauec tous cesrémédes;la Nature ne 
fe defcharge de fon venin, &:n'expulfe le bu- : 


bonaux emonétoires ,ou le charbon és autres! 


parties du corps, il faudra auoir recours au. 


bezoar animal , quieft l'alcool viperarum del. 
ctipt par Crollius, qui fe faic des vifceres!;' 
cœur & foye, & non de la chair de viperés,; 


mis enpoudre fubtile, apres auoir:efté fechez: 


felon l’art. IL:en faut donner :vne drachme; 
auec l'eau de tefte de cerf) 8 eau d'yvlmaria’ 


par moitié; deux'onces de lyne,"ê& autant de’ 
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lautre. Ceux quin'auront ceremede, fe fer- 
uiront de l'eleétuaire d'œuf , dont fe feruoit 
l'Empereur Maximilian pour la préferuatiue. 
Mais comme il faut plus d’hornmes à attaquér 
vne place , qu'à la defendre : dé m efme ;oùil 
cftqueftion de la preferuation vn demy {cru 
pul ;ou douze grains decét eledtuaire fuff- 
fent: &pour la curation il en faut au moins 
vne drachme: 

Il fe fait auec vn œuf frais ; donton tite le 
blanc, & laifle le iaune :& au lieu du blanc 
ofté ony met autant de faffran. On bouche 
le trou anec pate, & le fait on cuire au four, 
iufques à ce qu'ilfoit fi fec qu'ilfé puiflemet- 
tre en poudre ; à laquelle on adioufte de la ra- 
cine d’angelique,de fuccifa ou morfus diaboli, 
dediétameblanc, de 2edoar, & de pimpinelle 
de chacun deux drachmes ; &:trois onces de 
theriaque,dontauec vn peu d’eau de fcabieu: 
fe, & quelques gouttes de fyrop de limonson: 
fait opiate pour l'vfage fufdits: 

Au lieu decét electuaire, autres fe pout- 
ront feruir de celuy qui eft eférit en Guidon 
au chapitre desapoftemes de la poitrine, & 
autres de l’opiate de Scali ger ; dont il fait 
menton en fon exercitation18 fs; 

Le fyrop Angelic de Nicolaus Maffa meri- 
tebiend’eftreicy defcript, pour ceux quis'ac- 
| commodent mieux à quelque cucillerée de fy- 
1] 20p , qu’à k forme d’opiate, & qui font bien 
aifes de {e paffer de lauemens;qui feroienc ne- 
| eeflaires de deuxioursl'vn. 

H:prend vneoncede racines de caryophyl- 
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48 Aduis [ur lé Nature 
lata, & autant de racines de cichoree, &d’ef- 
corce de citron, vne poignee de buglofe, 
borrache,melifle, hepatique, marrubeblanc, 
ozeille auec fa racine, & {cabieufe , autant de 
J’vne que de l’autre,demie once degrainéd’o- 
zeille, decichorce, 8 des quatre femences 
froides ,; autant de chacune 3 troisdrachmes 
de racine decapres; deux drachmes de poi- 
gnee de polypode, thym, epirhyme 8 de fen- 
né autant de Pvn que de l'autre; demye once 
derheubarbe; fix drachmes de fuc de fume- 
terre, de fuc d’abfynthe, defucd’hieble, de 
fuc de plantainautantdel'yn que de l'autre; 
deux drachmes demirabolans citrins , &'aux 
tant dechebules. Il cuite tout preparéfelon 
J'artenfufifante quantité de fuccre, :& lere- 
düuit en fyrop;adiouftanc fur la fin quatre on- 
ces de fuc delimons: Mais ou 1l faut faire la 
decottionen eau fufhfante ,; comme deux où 
trois liures d'eau, ou bien il faut augmeñtet 
la dofe des fucs ; iufques à cette mefure pour 
Jemoins. Puiss'ilrefte vneliurede decotion 
on yadiouftera autant de fuccre pour en faire 
{yrop , duquel il prendra deux onces à l'inten: 
tion{ufdite , ou vneonce feulement de deux 
iours l’vn pour la preferuatiue, au lieu‘des pi 
lules de Rufus fufnommées; | 

Il fait bon eftre muny de bonne heure:d’yvn 
de ces eleétuaires, qui en cette occafonteft 
pluftoit trouué à la maifon, que cherché bien 
loin, & encores auecpeine, & quelquesfois 
troptard. Maisil faut auoir pris deuant l'adz 
uis de fon Medecin, furlechoix de céluy de 

ces | 
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mieux à {a complexion. 

Ceux qui ont en horreur les eledtuaires 
& fyrops ; peuuent prendre feulemerit de 
l'eau A van ou de certe excellente eau, 
qui fut enuoyée d'Oftende au Roy lors quel 
pcite yeltoit, durantle fiège. La defcription 
en cf longue, lean Vigier Medecin de Caftres 
Faen {on traitté de Peite. 

On me dira que la rheriaque, qui entre en 
tous ces remedes , apporte vn accidentheau- 
coupà craindre en ce mal, quieft le fommeil, 
principalement quand elle eft recenre. À 


qe ie refpons, quecelle detroisans, queie 


emande, eft fi bien fermentée, que la vertu 
narcotique n’y domine plus : & d’ailleurs que 
le fommeil, que donne la theriaque, fortifie 
le cerueau , reftaure les efprits, & rabat la vas 
peur venimeufe que donne l'afloupiflemene 
fymptomatic de la pefte. Et neantmoinsil are 
riue quelquesfois quele fommeil fymptomas 
tic eft fi grand , qu'ilne peut ceder aux reme- 
des; & les malades meurent tous comateux 
ouafloupis, commeilarriua en 1606. & 1607. 
à Poitiers , où par le. commandement du 
Magiftrat ,: cftans les Medecins affemblez, 
fur la remonftrance faite parle Ghirurgiende 
la fanté , que l'afloupiffement des pettiferez 
d’alors,eitoit tel; que ny par theriaquevialle, 
ny mithridat, ny autre compofition qu'ileuft 
par deuers luy, ils ne pouuoient guerir , ains 
Mouroient prefque trous: Nousfuffnes d'ad- 
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ces cleétuaires , ou auties qui conuiennent 
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LL so  Adusfurla Nature 

| dont la plus part guerirent. Et eftoient.en cet- 
te confultation Monfieur Pidoux Médecin 
du Roy noftre Doyen, Monfeur Milon,qui 
depuis a eu l'honneur d’eftre premier Méde- 
cin du feu Roy Henry le Grand, Monfieur le 
Coq Medecin du Roy, à prefent noftre 
Doyen, & moy. En voicy la defcription. 

24. rad.tancis, tarmentil. pentapb.enul.camp. [ca- 
tiophy. [corion.imperat.ffcca.an.%.fu. cort, CHE UE 
gsad.angel, gedoar.an. 3.j.folvlmar. agrim. betan. 
fcordy cardui, [ucci(4, veron.rute, chamedr. ab{yntb. 
Pcc.an.Z.j. fem.citrs acetol. bombacss , anifi, fœnrc.co- 
riend,prepar.an.%; f$ radieborts, corns cerui, kata- 
bes fantal.omnium,di&fam.crer. fummit.hyper. thymi, 
an.3 vj-baccainnipert 2-4.boli Blefenfis,% 9, {om 
nism puluts sf 

DL pula.prad.lib.j, nucum inslandiam couditarum, 
€ nacmmofchat.conditar.an.hb.j.f:fyredelsccoar 
cetof. fl, € de bimon.anlih.y, mel rof.colats q# fe 
opiats; de qua detur : Ppre dofi ex aqua, Gr media 
parte vin albs. 

Ilne faudra cependant oublier l'vfage des 
remedes externes, comme epithemes,tant fo- 
lides, que liquides : ceux-là de.conferues de 
violes ÿbugloffe | theriaque ,& canfeétion 
d’alchermes,; & ceux-cy, tant de.fucs, que 
d’éaux de chirdon benift, vlmaria, ozeille & 
vin blanc,aueéc quelque drachme de confe- 
tion d’alchermes, ou feulement de diamarg. 
fiig. | | | 

Les entrailles des animaux ouuerts tous vifs, 
&.les poulinons, fur tout d'aigneaux, cheure- 
aux, & moutons, font fort propres à contem- 
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de la Pefte. s 
perer la chaleur ardente du cœur; & desau- 
tresvifceres, & entirer horsle venin , com 
meaufli les petits chienstousentiets, les Pi- 
geonneaux, êc les poulets. À quoy feruent'auif 
grademét les ventoufes auec fcarification,ap- 
pliquees le long & au cofté de lefpine du dos, 
& les veficatoires fut les cuifles, & fur les 
bras, faits ou decantharides auecle leuain,ou 
auec le ranuncule des Prés, ou auec l’efcorce 
de vitis nigra ou flammula ; qu’on laiflera 
ou fera fluer le plus long temps qu’on pourra. 

Pour le regime de viure, Res de nour- 
rirlepatient des boüillons fufdits, pour les 
remiers iours. Et quand le bubon ou char- 
de fera forty,onle nourrita vn peu mieux pär 
gelée, Confominez, prefhs & œufs frais, tan- 
toft de l'Vn, tänroft de Fautre, mais le plus 
fouuent deboüillons. T4 

Quant äuboire, il fera d'ordinaire de dé: 
cottion d'oeille,ou defcorzoneré,ou dé tous 
les deux’, auec va citron taillé en pieces : & 
quelquesfois d’vn peu de vin blanc, ouautfe 
peu chargé de couleur, bien trempé , pour re= 
leuerles forces abbatues, 

Ie laiffeicy 1 purvatiôn , fors celle du {y- 
rop Angelic, d'autant qu’elle ne feroit qu'äi- 
grirlemal, &'atigthenter l'inflammation fans 
offer rièn de 14 caufe éfhcienrée, qui eft Fait 
venimeux, infédtanr le cœur & les efprits : ny 
dé la materielle, qui font les humeurs énco- 
res crues à Cécommehicernent. Hi ppocrate l'a 
remarqué en fes Epidémes 3, Les purgations, 
dit-il,les ofençoient,8réh mouroir bezitcour 
D ij 


« 
22 AA ET 
s « 

_ S ri 


D mm à tn 

























D ï 



















2 6 EU 


+, 28 


x 


CA 


ue: es (X FRE, 
PEL PAR RU , ; 
L J ‘ 


He JD A 


1x 


NUE NN 


e. Rs 
A PS 
à * 


L 


LU \i je 4 


T 
d RN 2 2 


?, 


PDT ARE: 
4°, è r@ 
je Lo: 

/ # 


NE 
(y 





J fr 


114 


/ PAT ‘ À 


SAULT ILES 


SR QT 






st Aduis [ur la Nature 


& ceux qui en cfchappoient, le mal en deue- 
noit plus grand. Il parle de la pefte de {on 
temps. On remertra donc la purgationapres 
le fepriefme, & cependanton entreticndra la 
liberté du ventre auec lauement. 


De l'abfiex pefifére qu'on appelle bubon, 
boffe ; ouparticalierement la Peffe. 














Cua». VII. 


| S' la fieure eftephemere peftilente, elle eft 


chaffée par les fueurs,& fon venin dompté, 
deftruit & confomme par lepremier remede, 
s’ileft domptable : mais fi la fieure eft putride 
pettilente ; comme eile eft ie plus fouuent, 
dans le deux ou troifiefme iour , auxvns plu- 
ftoft , aux auttes'plus tard, nature fe fait voye, 
& chaffela caufe morbifique aux parties qui 
luy font deftinées pour fa defcharge, qu'on 
appelle emonctoires., Sila tefte a la plus gr- 
de part du vice des humeurs, nature pouffera 
l'abfcez derriere lesorcilles, qui eft l'emon- 
étoire du cerueau. Sic'eft la poitrine, elle 
pouflera l’abfcez à l’aiffelle, qui eft l'emon- 
toire du cœur. Si c’eft le-ventreinferieur, 
Vabfcez paroiftra à l'aine, qui eft lemonétoire 
du foye. Déslorsquelebubonmonftre qu'il 
s'approche de l'emonétoire , il fe faut-bien 
arder.de repoufler la matiere au dedans. Il 
la faut plufoftattirer par vne ventoufe appli- 
quée [ur la partie tumefée,:& nela faut laif. 
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de la Pete, 53 
ferlongtemps, mais pluttoft l'appliquer à di- 
uerfes fois, afin de nerefoudre la matiere, qui 
a befoin de venir À fuppuration, & prendre 
air, la ventoufe oftée il faut incontinent ap- 
pliquer lecataplafme de racine de lys, gui- 
mauuc, feuilles de {cabieufe, & ozeille, auf- 
quelles on adiouftera vnoignoncuit {oubs La 
cendre, Età la pulpe de tout cela letetraphar- 
macum & la graifle de pourceau.Si la tumeur 
eit du tout fans inflammation,;on y pourra en- 
cores adioufter La gomme ammoniac, ou gal- 
banû difloults en vin, & mefmesleleuain. Le 
plus grande part de ceux qui feruent dans le 
maifon dela fanté fe contentent de l'oignon 
fufdir & du leuair,& s’en trouuent tres-bien. 
Maisfi latumeur eft auec inflammation, & la 
fluxion vehemente & impetueufe en cette 
partie ,1l fera plus à propos , au lieu dela ven- 
toufe, detirer du fang dela vene la plus pro- 
chefelon les indications marquées cy deuant, 
&s'abftenirentierement de la ventoufe, qui 
ne feroit qu'irriter le mal. Er cependant il fau- 
dra oindre la tumeur d'huile de {corpions 
faite felon la defcription de Fallope, ou de 
Mathiole. Et quelque temps apres y appli- 
quer l'oignon cuit foubs la cendre, y adiou- 
ftant deux outroisdrachmes detheriaque, & 
vnpeu de beurre pour le reduire en con- 
fiftence de cataplafme. : On recommande 
pourde mefmeeffe®, l'oignon de la couronne 
Imperiale, cuit de mefme foubsla cendre , & 
incorporé auec vn peu de vieille theriaque 8c 
de graille de pourceau. Auf toit que la tu 
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ça  cAduisfür laNature 
meut paroïiftra aflez efleuée , fans attendre 
qu'elle foit en fon eftat, on appliqueraau lieu 
plus éminent le caurere potentiel, Pefch:re 
duquel eftant faire, il la faudra incifer iu£ | 
quesà la matiere:crué ou cuite, ëc puis procu- 
rer ce qui manque à la fuppuration, par lef- 
dits caraplafmes fuppuratifs. En:apres mon- 
_ difierl'vlcete auecle mondiñcatif deapio, y 
adiouftant toufours latheriaque vieille, qui 
eft la meilleure exterieurement ,pourempef- | 
cher la mortification, & pourueu qu'on Peui- 
te , l'vlcere s’incarnera & cicatrifera aflez 
toit, & mefmes feroit à propos, qu'il fluaft 
longtemps, pource qu’il depend: d'vne,in- 
flammation interne des vifceres, à laquelle il 
fuccede, felon l’Aphorifme Febres ex bnbone, 
prater ephemeras, male ÆMeeltbien du bubon, 
mais de celuy qui fe fait, 8& non de celuy qui 
eft defia fair, comme eft l’éphemere:, nonpe- 
tilleufe, nÿ fon bubon aufli , comme il a paru 
cesiours paflezen perfonnes fort releueces, & 
par tout ailleurs. 
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\CHAPITRE IX. 


/ 
E Charbon eft vne efpece de phlegmon, 
ou puitule phlegmoneufe , S'éfleuant en 

vefles, dure, d'vn rouge obfcur,& quelques- 
fois noire, auec douleur, chaleur,& ponétioni, 

“laquelle fe venant à ouurix fait efchare, com- 
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de la Pefte. S5 
me vncautete. Le plus toft qu'il fe peut ou- 
urir eftle meilleur , en ce temps cy, afin de 
donner air à la qualité maligne qui l'accom- 
pagne. À quoy la Nature ne pouuant pas fi 
toft fatisfaire, il faut auoir recours à l’art. Et 
pp apres auoir vn peu mitigué& refrené 
a chaleur & inflammation de la partie, par le 
cataplafme d’arnogloffe, qui fefait des par- 
ties égales de plantain, delentilles, & de pain 
de mefnage, cuits en eau;ou par celuy de 
feuilles de fcabieufe, ozeille, & prinelle, cui- 
tes foubs la cendre,& incorporés auec beurre 
frais, & moyau d'œuf, il faut fcarifier pro- 


fondement la tumeur ,ou fi le patient ne le 


peut permettre, y appliquer le cautere poten: 
tiel premierement,& puis faire la fcarihicatiô 
für l’efchare. Puis on remettra le cataplafine 
d'arnoglofle, On fera tomber l’efchare auec 
les fuppuratifs ordinaires,parmy lefquels on 
mettra toufiours du fuc de fcabieufe, & dela 
theriaque , pour obuier à la putrefaétion. 
L'’efchare cheute, on mondifiera l'vlcereauec 
le fyrop de rofes feches , ou femblable : on 
l'incarnera & cicatrifera felon les regles de 
l'art. 
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